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Lettre XXXIX.

24 Öctobre, 1786.

_jEcommencei 'ai cette depechepar une anec-
i 'ote parfaitement stire , quä me paroit la plus
decifive quel ' on connoiffefur lenouveau reg¬
ne . Qu 'on fe rappeile quej 'ecrivois le 29 aotit 1
(A To. X ^ ) Le Roi paroit vouloir renoncer et
touttsjes habitudeS) c êfi le prendre bien haut
Ii je couche avant dix /teures du foir , & il efl lev6
d quatre . . . . S 'il perfever e il fera l' exemple uniquz
d'une habitude de trente ans vaincue , & c'eß en>
m cas fans doute qu'il a un graad caraciere qiei
nous dejouera tous......

Eh laien / j ' en jugeois comme tout le mott*
de für les apparences . La verite " eft qu 'ä neuf
heures & demie le R.oi difparoifloit , & qu 'on.
le croyoit coucbi , tandis q.ue dans l ' interieur
le plus recule du palais il celebroit les Sarda-
napales jufques bien avant dans la nuit . II efl:
aife de concevoir maintenant pourquoi il a
fallu intervertir les heures du travail . La fant6
ne fufiiibit pas au theätre & ä la coulifle . . .

Le prince Henri fe regarde comme 6cart6
par fyiteme & par goüt . II eft perfuade ou croit
Ätre perfuade que la foule innombrablede fot-
tifes qui refultera de fon eloignement ( car
dans fon opinion , fans4ui le pays eft perdu ) ,
fera recourir ä fon experience , ä fes talens^
& qu ' il refufera les tardifs fecours qu 'alors.
011 implorera de fon genie . II ne penfe pass
que , meme en lul accordänt tous les rfives
de fon amour -propre , 1' expreffion un pays per¬
du n 'eft vraie que r ^ a.tjyeaienj ä un certaia
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laps de temps & ä un concotirs de cireonftarr
ces qui lreclofent que dans une periode don^
nee, & qu'ainfi tres-pf obablement il fera mort
avant qu'on ait eu le temps de s' appercevoir
qu 'on a befoin de luL II vient paffer quatremois
ä Berlin, eomnie un martyr , dit -il, afin qu'on,
ne puiffe pas dire qu'il a deferti la cliofe pu¬
blique ; enfuite de quoi RJieinsberg , le lac
de Geneve , la France feront fes afyles. II en.
trouvera facilement par-tout pour les confo*
lations de fon chöix ; aujourd 'hui qu' il peut
.refter des heures entiefes a jouer a colin-mail*
lard ou äla main-chaude , chez les plus infipi*
des comidiennes , telles que n 'en offriroient
point nos plus mauvaifes villes de province.

La diftribution du credit d'ailleurs eil la
meine. Hertzberg viole le Roi ; qui proba*
tolement eftime davantage le comte Finck „
mais qui , n 'en etant pas auffi pourchaffe", le
laiffe dans une fubalternit .6 d'influence qui ,
d 'apparente devient reelle , vu la facilite da
maitre . Les autres miniftres font a peu p.res
comptes pour rien.

Weiner augraente touslesjöurs en Juris¬
diction & Bifchopfwerder en credit ; mais ce
credit il ne paroit Pexercer ni en oflentateur
ni en dupe . Ce ne font ni des titres , ni des
cordons , ni des departemens qu' il convoite,
Tout au plus fera-t -il des miniftres ; il ne 1©
fera jamais . Trois cents mille livres pour cha-
cune de fes filles , un beau rief pour lui , de&
grades militaires ( il pafle pour un bon öffi-
cier ) , voilä ce qu' il veut ; voüa ce qu' il aura
probablement .En attendant perfonne n'a rien,
ni lui , ni Weiner , ni Görtz. , qui vit d'em«
prunt.

Bowlet : ~- credit d'ingenieur -macon & mil
autre ; il a 'sn comport ©pas.
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Goltz ( le tartare ) fin , rufe", dextrc , peut-

Stre m'Änie ambitieux ; mais tres-perfonnel
& cupide : l'argent eft la paffion dominante,
il aura de l'argent : c'eft lui qui cependant
jnfluera probablement le plus für le travail
militaire , ä moins que le duc de Brunfwick
ne s'en empare . Les memoires relatifs au ge-nie lui ont 6t& remis:

Le colonel Wartensleben ecarte fenfible-
ment , & probablement vu les liaifons de fa
famille avec le prince Henri , qui par dela*
tant d'autres deTavantages, a celui que tousles entours du Rois 'accordent äl 'exclure.

Les fu baltern es : — leur regne n'eft pas
venu . II paroit que long-temps trompe par
eux , comme prince de Prüfte , le Roi le fait
& s'en fouvient , bien que par reipeft hu-
main il veuille le diffimuler , du moins quel-
que temps encore.

Le maitre enfin: qu'eft-ce ? Je perfifte ä
croire qu' il feroit temeraire de prononcer
aujourd 'hui ; mais on feroit bien tente de re-
pondre , k Roi des foliveaux. Point d'efprit,
point de force , point de fuite , point de la-
fooriofite , les goüts du porc d'Epicure , & des
lieros feulement Porgueil , fi pourtant ce n'eft
pas plutöt encore de la vanite e"troite & bour-
geoife. Voilä jufqu Jici les fymptömes . Eh /
Sans quelles circonftances ? A quel Ige ? A
quel polte ? II me faut rappeller toute ma
iraifon pour douter ; il me faudroit l'oublier
pour efperer . Ce qui vraiment eft ä craindre,
c 'eft que le mepris univerfel qu'il encourra
bien tot , nel ' irrjte & nelni öte meme l'efpece
.de bonte qu ' il montre . CJeft une bientredou-
table ibibleffe que celle qui reunit a la. foif
effrenee des plaifirs fans choix & fans delica-
tefle , lc defir du fecret , dans un pofxe©ü rienne peüt 'ßtre leeret.
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Je ne fais pas au refte ici le fecond tome de

madame de Sevigne . Je ne dis pas du mal de
Erederic -Guillaume , parce qu ' il ne me regar-
de pas , comme eile difoit du bien de Louis
XIV , parce qu ' il venoit de danfer un menuet
avec eile . Hier ä la cour de la Reine il m'a
adrefle trois fois la parole , & c'eft la premiere
fois qu 'il lJa fait en public . Vom avez ete. d
Magdebourg & d Brunfwick ? — Oui , Sire . —
uiviz -vqus Ite content des manoeuvres ? — Sire ,
j 'ai beaucoup admiri . — Mais c'eft la verite
& 7iojt pas un compliment que je vous demande, —■
Sire , la verite eft felon moi que Votre Ma-
jeft .6 feule manquoit ä ce fuperbe fpectacle .—
Commeiit feporte le Duo ? — Parfaitement bien,
Sire . — Viendra -t-il bientöt ? -—Votre Majefte
feule le fait , ä ce que j ' imagine . . . . II afouri.
Voilä l 'echantillon . Vous croyez bien que ce
qu 'on peut medire devant toutela cour m 'eft
infiniment indifferent ; mais ce ne l' etoit pas
aux fpedtateurs , & je note ceci , comme ayant
paru entrer dans la reparation arrangee pour
la France . Or la voici cette reparation . Jugez
de l ' efprit a" expediens de la cour de Berlin!
car je fuis convaincu que de la meillettre foi
du monde on vouloit plaire ä M . d'Eft **.

D 'abord on a determine que la Reine feroit
xin lotto & non pas une partie privöe , afin que
plus de monde füt admis ä fa table . Enfuite &
apres que touteslesprinceifes , le princeHenri,
le prince Frederic de Brunfwick , le prince
de Holfteinbeck ont ete pries & places , Mlle.
de Bifchopswerder , dame d ' honneur chargee
de la partie , a nomme M . d 'Elt ** : puis la
Reine appercevant milord Dalrymple , lui a
faitfigne , & au moment mSme dit de fe pla-
cer . Le miniftre de France & celui d'Angle-
terre ont doncete les feuls miniftres etrangers
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de cette partie ; de forte que le princeReuss

de Romanzow font reftes für la mfime
ligne d'exclufion , comme ils avoient ete für la
mSmeligne de faveur . Heft difficile d'etreplus
gauche & plus incoufideree. C'eft maintenant
que s'aggrave mon regret de ce que M. le
comte d'Eft**s'eft cru oblige defefächerle
premier jour de cour de la Reine ; car je ne
vois plus de reparation poffible qui ne foit
un mauflade replätrage apres l'ineptie d'hier.

Au refte je fuis sür qu'on n'a pas voulu
blefler , quJon a voulu meme reparer . Pour
traiter la chofe moins enpetit , je nie perfuade
qu 'on a tort de dire que le Roi hait les Fran-
§ois. II ne hait rien ; ä peine aime-t-il quel-
que chofe ; on lui a fait entendre qu'il falloit
€tre Allemand pour fe frayer une carriere
perfonnelle &: glorieufey il fe rabaifie au ni-
Teau de fa nation , au lieu de s'efibrcer dJele-
ver fa nation , parce que fa vue ne porte pas
plus loin . S'il a une vive repugnance pour quel-
que chofe , c'eft pour les gens dJefprit , pirce
qu 'il croit qu'avec euxilfaut abfolument faire
Jk entendre de Pefprit ; or il hait l'un, parce
qu 'il defefpere de l'autre ; il ne fait pas qu'il
ai'y a que les gens d'efprit qui fachent n'en
point avoir . Sonparti paroit irrevocablement
pris de tout traiter ä l'ainiable , fans hauteur
ni menaces. Mais il vient toujours de Berlin
au Stathouder deux verfions dont le Prince ne
manque pas de choifir celle qui fiatte fa paf-
ilon dominante.

On faitä un mille d'ici desexperiencesd 'ar-
tillerie tres-fecretes : elles font confiees au ma¬
jor Teinpel-PIoff. Un tres-petitnombre d'offi-
ciers-majors y eft admis. Les capitaines en
font excius. "X 'emplacement eft couyert de
tentes , gardees par des fentinelles nuit &
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jour . Je t5 cherai de deconvrir ce que c'eft'

J 'ai oubliede vous dire , de Brunfwick , que
je tenois dela Duchefle que le prince deGal-
les fait confulter les plus habiles avocats de
l 'Europe , pour favoir , fi epoufer une catho-
lique , peut , foit par les loix pofitives de
PAngleterre , foit par Celles d'aucune autre
nation , foit dansles maximes du droit public
de l'Europe , l'exclure d'une heredite quel-
conque , & notamment de celle de la couron-
ne. II paroft qu' il y a beaucoup d'impruden-
ce dans cette efpece d'appel pr6fomptif des
©pinions britanniques ä celles des avocats.

Une anecdote moins importante , mais plus
piquante peut -etre , c'eft que le Margrave de
Bade-Baden a envoy6 ici pour complimenter
M , Edelsheim , le frere de celui de fes minif-
tfes qu'on appelle k Choif&ul de Carhruhe, Or
voici l'hiftoire de ce complimenteur , arrive"
beaucoup apres tous les autres . Dans letemps
qu 'on doutoit des talens prolifiques du pere
des cinq enfans royaux , onvouloit donner u'a
amant ä une dame (la R.eine divörcee .&reli-
guee ä_Stettin ) qui en auroit bien pris fans
ceia., .Les freres du duc de Brunfwick furent
charges de ce choix . Iis les prenoient dans
un etage trop bas ; alors on jetta les yeux für
Edelsheim qui fut affez publiquement Char¬
ge de ce grand oeuvre. II fut enfuite envoye
ä Paris pour une autre commiffion , dont il
s'acquitta mal ; on le mit ä la Baftille, ä ce:
qu 'on m'affure ; il en fortit , revi.n.t , fut dif-
graci6 , puis remis en aftiviti , envoye aupres
de diverfes cours d'Allemagne en 1778.....
Et c'eft cet homme que dans fa haute fageffe.
le Margrave envoie au Roi de Fruife , qmi
s'eft mis lui~merae h rire en le voyant.
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p . S. Hier I onze henres du matin , !e Roi,

enfonce' dans un carroil'e gris , eft all«; feul ä
Mon -bijou , oü il eft refte"une heure , & d'ou
il eft forti couvert de fuetir & tres-enflamme\
Eft-ce letriomphe de maderooifelle de VofT?
II eft impoffible de le favoir encore ; rien n 'a
tranfpire ' non plus des lettres que M. de Cal¬
lenberg a apporties du Stathouder.

Müller & Lansberg , fecretaifes priveY du
cabinet , avoient demande' leur retraite avec
d 'aflez d'amertume , leurs fervices n '^tant ap-
paremment plus ndceffaires, difoient -ils , puif-
qu Jon ne daignoit pas mSme les inftruire de ce
qu 'ils avoient ä r6pondre , & qu'on envoyoit
au Roi les lettres toutes dreflees. Iis reftent , 8c
c ' eft parBifchops werder que l'accommodement
s'eft fait . II paroit qu 'il fe ligue avec Weiner
contre Hertzberg , memefaus trqp s'en cacber.

Le Roi ne va plus que vendredi ä Potsdam ;
©n croit que c'eft afin de donner au Duc le
temps d'arriver pour le travail militaire . C'eft
une etrange manie que de vouloir rendre rai-
fon de tous les caprices des Rois.

Lettre XL.

s§ O&obre 1786.

Jl \i paffe"la foirde , hier , avec le prince Hen¬
ri : le. Roi avoit confacrd ä ce palais prefque
tout 'fon apres-diner la veille ; car de chez la
Prince il avoit &t& chez la Princefle , oü il a
joud & pris le thi avec Mlle de Voff, entr 'au-
tres dames d'honneur . Cette efpece de r£con-
ciliation avec le -Prince , (laquelle pourtant
11'eft que de la fimple courtoilie , montree i
la vifite de la Princefle , quele Prince regarde
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